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Lecture de la première épître catholique de Pierre (1,1-2,10-25 ; 2,1-6)

Pierre, apôtre de Jésus-Christ, aux étrangers de la Dispersion : du Pont, de Galatie, de
Cappadoce, d'Asie et de Bithynie, élus selon la prescience de Dieu le Père, dans la
sanctification de l'Esprit,  pour obéir à Jésus-Christ et participer à l'aspersion de son
sang. A vous grâce et paix en abondance ! Bien-aimés, les prophètes qui ont prophétisé
sur la grâce à vous destinée ont fait du salut de vos âmes l'objet de leurs recherches et
de leurs méditations. Ils ont cherché à découvrir quel temps et quelles circonstances
avait  en  vue  l'Esprit  du  Christ,  qui  était  en  eux,  quand  par  avance  il  attestait  les
souffrances du Christ et la gloire qui les suivrait. Il leur fut révélé que ce n'était pas
pour eux-mêmes,  mais pour vous,  qu'ils  administraient ce mystère,  que maintenant
vous annoncent ceux qui vous prêchent l'Evangile, dans l'Esprit-Saint envoyé du ciel,
mystère sur lequel les anges ont le désir de se pencher. Ceignez donc les reins de votre
esprit, soyez vigilants, espérez pleinement dans la grâce qui doit vous être apportée par
la révélation de Jésus-Christ. Comme des enfants obéissants, ne vous conformez pas
aux convoitises de jadis, du temps de votre ignorance ; mais, suivant la sainteté de
celui qui vous a appelés, devenez saints, vous aussi, dans toute votre conduite, puisqu'il
est écrit : « Soyez saints, car moi, je suis saint ». Et si vous appelez Père celui qui, sans
acception de personnes, juge chacun selon ses œuvres, conduisez-vous avec crainte
pendant le temps de votre séjour ici-bas. Sachez que ce n'est par rien de corruptible,
comme l'argent ou l'or, que vous avez été rachetés de la vaine conduite héritée de vos
pères, mais par le sang précieux du Christ, cet agneau sans reproche et sans défaut,
prédestiné avant la fondation du monde et manifesté pour vous en ces derniers temps.
Par lui vous croyez en Dieu, qui l'a ressuscité des morts et lui a donné la gloire, en
sorte que votre foi et votre espérance reposent sur Dieu. Ayant purifié vos âmes en
obéissant à la vérité dans l'Esprit afin de pratiquer sincèrement la charité fraternelle,
d'un  cœur  pur  aimez-vous  les  uns  les  autres  avec  empressement,  vous  qui  êtes
régénérés non d'une semence corruptible, mais incorruptible : la Parole du Dieu vivant,
qui demeure éternellement. Car « toute chair est comme l'herbe, toute gloire humaine
comme fleur des prés ;  l'herbe sèche et  la  fleur tombe,  mais la parole du Seigneur
demeure éternellement », cette parole qui dans l'Evangile vous a été annoncée. Rejetez
donc toute malice et toute ruse, hypocrisie, jalousie et toute sorte de mauvais propos ;
tels des enfants nouveau-nés, désirez le pur lait spirituel qui vous fera croître pour le
salut, si du moins vous avez « goûté comme est bon le Seigneur ». Vous approchant de
lui, la pierre vivante, rejetée par les hommes, mais pour Dieu précieuse et choisie, vous
aussi, comme pierres vivantes, prêtez-vous à l'édification d'un temple spirituel, pour
former un sacerdoce saint, afin d'offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par
Jésus-Christ.  Car il  est  dit  dans l'Ecriture :  « Voici  que je pose en Sion une pierre
angulaire, précieuse et choisie ; et celui qui s'y fie ne sera pas déçu ».
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Lecture de la première épître catholique de Pierre (2,21-3,9)

Bien-aimés, le Christ a souffert pour vous, vous laissant un modèle, afin que vous
suiviez ses traces, lui « qui n'a pas commis de faute et dans la bouche duquel ne s'est
point trouvé de mensonge » ; lui qui outragé n'a pas rendu l'outrage, maltraité n'a point
fait de menaces, mais s'en remit à celui qui juge justement ; lui qui, sur le bois, a porté
lui-même nos fautes en son corps, afin que, morts à nos fautes, nous vivions pour la
justice ; lui, enfin, « dont les plaies vous ont guéris ». Car vous étiez errants comme
des brebis, mais à présent vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes.
Pareillement, vous les femmes, soyez soumises à vos maris, afin que, s'il en est qui
refusent de croire à la parole, ils soient gagnés, sans parole, par la conduite de leurs
femmes, en voyant votre manière de vivre chaste et réservée. Que votre parure ne soit
pas extérieure, cheveux tressés, bijoux d'or et toilettes splendides, mais dans le secret
de votre cœur et l'incorruptible pureté d'un esprit calme et doux, ce qui, aux yeux de
Dieu, est un bien de grand prix. Car c'est ainsi que jadis se paraient les saintes femmes
qui espéraient en Dieu, étant soumises à leurs maris, telle Sara qui obéissait à Abraham
et l'appelait son seigneur. C'est d'elle que vous êtes devenues les filles, si vous faites le
bien et ne vous laissez troubler par aucune frayeur. A votre tour, vous les maris, menez
la vie commune avec compréhension, comme auprès d'un être plus fragile, la femme ;
accordez-lui sa part d'honneur, comme cohéritière de la grâce de vie. Ainsi vos prières
ne seront pas entravées. Enfin, soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes
sentiments, pleins d'amour fraternel, de compassion, d'humilité. Ne rendez pas le mal
pour le mal, ni l'insulte pour l'insulte. Bénissez, au contraire, car c'est à cela que vous
avez été appelés, afin d'hériter vous-mêmes la bénédiction.

Lecture de la première épître catholique de Pierre (4,1-11)

Bien-aimés, puisque le Christ a souffert pour nous dans la chair, vous aussi, armez-
vous de cette même pensée : celui qui a souffert dans la chair a rompu avec le péché,
afin de vivre, pendant le temps qui lui reste à passer dans la chair, non plus au gré des
convoitises humaines, mais selon la volonté de Dieu. C'est bien assez d'avoir accompli
dans  le  passé  la  volonté  des  païens,  en  se  livrant  aux débauches,  aux passions,  à
l'ivrognerie, aux excès du boire et du manger, aux idolâtries criminelles. A ce sujet, ils
trouvent  étrange maintenant  que vous ne couriez  plus  avec eux vers  ce torrent  de
perdition, et se répandent en calomnies. Ils en rendront compte à celui qui est prêt à
juger les vivants et les morts. C'est pour cela que la bonne nouvelle a été annoncée aux
morts également, afin que, ayant subi, en perdant la vie du corps, la condamnation
commune à tous les hommes, ils vivent selon Dieu dans l'esprit. La fin de toutes choses
est proche. Soyez donc sobres et veillez pour prier. Avant tout, conservez entre vous
une  grande  charité,  car  « la  charité  couvre  une  multitude  de  péchés ».  Pratiquez
l'hospitalité les uns envers les autres,  sans murmurer.  Chacun selon la grâce reçue,
mettez-vous au service les uns des autres, en bons dispensateurs des diverses grâces de
Dieu. Si quelqu'un parle, que ce soit comme les paroles de Dieu ; si quelqu'un exerce
un ministère, que ce soit comme par un mandat reçu de Dieu, afin qu'en toutes choses
Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire et la puissance dans les
siècles des siècles. Amen.


















































